
L'Ascension 
 

J’ai encore les yeux rivés au ciel, le cou tendu à 
essayer de distinguer une lueur, là-bas, au-delà des 
nuages.  

Jésus vient de disparaître et je réalise que, cette 
fois, c’est pour de bon. Cela n’a pas été facile, 
mais j’ai fini par bien comprendre tout ce qui s’est 
déroulé ici depuis quelques jours. 

Nous venions de passer trois années 
extraordinaires à ses côtés, à parcourir les 
chemins de Palestine puis, en quelques semaines, 
tout s’est accéléré ! 

Jésus a été crucifié à cause de la folie des 
hommes, et il est mort selon la volonté de Dieu. 
J’ai vécu de près ces heures douloureuses et je 
pensais ne jamais le revoir. Sa disparition m’a 
tellement meurtri que je me suis muré dans ma 
douleur pour essayer de l'atténuer.  

Un soir, alors que je rentrais, mes camarades 
m’ont prétendu l’avoir revu. Il était, paraît-il, 
revenu au milieu d’eux et leur avait parlé ! Je ne 
les croyais pas tellement cela me semblait 
invraisemblable.  

Il aurait fallu que je le touche, que ma main se 
pose sur son corps blessé pour me convaincre de 
sa résurrection d’entre les morts. 



 

L’image horrible de Jésus sur la croix me hante 
encore.  

Or huit jours plus tard, le premier jour de la 
semaine, alors que nous nous étions une fois 
encore tous réunis pour nous soutenir 
mutuellement et pour évoquer les souvenirs de 
ces moments intenses que nous avions vécus 
ensemble, tout d’un coup, sans que nous 
puissions comprendre comment, Jésus est apparu 
parmi nous, et nous parle de sa voix familière : 
«La paix soit avec vous ! ...Avance ton doigt 
ici, et vois mes mains ; avance ta main, et 
mets-la dans mon côté : cesse d'être 
incrédule, sois croyant.» 

C’est bien à moi qu’il s’adresse et je m’agenouille 
aussitôt devant lui, les yeux baissés pour ne pas 
avoir à affronter son regard.  

Jésus me connaît bien, il sait que j’ai toujours 
besoin de preuves  et il me les propose pour que 
je puisse continuer à témoigner de son message 
d’amour. Il affermit ma foi en m’accordant ce que 
nul autre ne pourra avoir : contempler et toucher 
son corps ressuscité, portant les stigmates de la 
croix.  

Je comprends aussitôt que mon doute n’avait pas 
lieu d’être. Sans avoir à le toucher, je réalise que 
c’est bien lui, que tout ce que mes compagnons 
m’ont raconté est vrai et je prononce alors l’acte 



 

de foi le plus sincère de toute ma vie : «Mon 
Seigneur et mon Dieu !».  

Je sens que cet aveu de soumission et d’adoration 
lui va droit au cœur, cependant, il me dit : «Parce 
que tu m'as vu, tu crois. Heureux ceux qui 
croient sans avoir vu.» 

Oui, j’ai bien mérité cette remarque !  

Jésus ne me blâme pas, mais il me signifie que 
tous ceux qui croiront en lui, sans avoir eu, 
comme moi, le privilège de le rencontrer 
physiquement, seront heureux. Ce bonheur, 
commencé sur cette terre, se poursuivra ailleurs.  

Je me revois encore à ses pieds en train de me 
faire pardonner mes doutes… 

Depuis, plusieurs jours se sont écoulés et cette 
fois, nous sommes tous à nouveau réunis pour le 
dernier adieu. Jésus nous a bénis et vient d’être 
emporté au ciel.  

Chacun mesure pleinement l’intensité du moment 
et un silence solennel pèse sur nos épaules. 

Les derniers mots de Jésus résonnent encore dans 
ma mémoire : «Rappelez-vous les paroles que 
je vous ai dites quand j'étais encore avec  
vous : il fallait que s'accomplisse tout ce qui a 
été écrit de moi dans la loi de Moïse, les 
Prophètes et les Psaumes.» 

 



 

Trois ans à ses côtés n’ont pas suffi pour nous 
faire comprendre tout ce qu’il voulait nous dire. Il 
s’exprimait clairement, mais nos oreilles 
n’entendaient pas et nous n'osions pas lui faire 
part de notre incompréhension.  

Jusqu'au bout, il a pourtant essayé de nous ouvrir 
à l'intelligence des Ecritures.  

Ainsi, jusqu’à sa dernière heure avec nous, il 
explique les ultimes événements de sa vie et pour 
quoi tout devait se passer ainsi. Je l’entends 
encore nous dire : «C'est bien ce qui était 
annoncé par l'Écriture : les souffrances du 
Messie, sa résurrection d'entre les morts le 
troisième jour, et la conversion proclamée en 
son nom pour le pardon des péchés à toutes 
les nations, en commençant par Jérusalem. 
C'est vous qui en êtes les témoins. Et moi, je 
vais envoyer sur vous ce que mon Père a 
promis. Quant à vous, demeurez dans la ville 
jusqu'à ce que vous soyez revêtus d'une force 
venue d'en haut.» 

Voilà de nouveau l’une de ses promesses si 
difficiles à comprendre ! Quelle force 
supplémentaire va-t-il nous envoyer ?  

Quoi qu’il en soit, sa résurrection, dont nous 
avons été témoins nous a déjà remplis de joie et 
de détermination, elle nous a donné l’élan. 

 



 

Il nous envoie dans le monde entier pour 
proclamer à tous la Bonne Nouvelle et nous 
sommes pleins de confiance en lui, notre 
Seigneur.  

Bien qu’il ne soit plus présent physiquement à nos 
côtés, il continue de régner dans nos cœurs et 
nous donne ainsi le courage de remplir la mission 
d’évangélisation qu’il nous a laissée. Il nous faut 
poursuivre son œuvre.  

Aurons-nous le courage et la volonté de tenir 
jusqu’au bout ? 

Thomas 
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